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BULLETIN D'INFORMATION DE LA CELLULE 
FORÊT MÉDITERRANÉENNE ET INCENDIE 
Editorial 
Créée sous l'égide de l'Entente 
interdépartementale en vue de la 
protection de la forêt contre l'in­
cendie, la Cellule de documenta­
tion « Forêt méditerranéenne et 
incendie » - installée auprès du 
Groupement d'Aix-en-Provence du 
Centre national du machinisme 
agricole , du génie rural, des eaux 
et des forêts - a maintenant qua­
tre ans d'existence . Elle fonctionne 
actuellement grâce aux finance­
ments conj oints des Ministères de 
l'Agriculture et de l'Intérieur et des 
Conseils Régionaux de Provence 
Alpes Côte d'Azur et de Langue­
doc-Roussillon. Compte-tenu de sa 
spécialité , il était presque inéluc­
table qu'elle œuvrât un jour pour 
la revue « Forêt méditerra­
néenne » .  
C'est maintenant chose faite et 
je suis heureux de vous annoncer 
la parution régulière au sein de 
cette revue de pages consacrées à 
la documentation, en souhaitant 
que cette nouvelle rubrique soit 
utilisé par toutes les personnes qui 
s'intéressent à l'avenir de cette 
forêt. 
Dans « Kiosque » - puisque tel 
est le nom retenu pour ce bloc­
notes - vous trouverez d'abord, 
avec « vient de paraître », des 
analyses d'ouvrages récents possé­
dés par la Cellule de documenta­
tion. Dans les « échos de la 
presse » seront aussi rassemblés 
des extraits ou résumés d'articles 
de journaux français ou étrangers 
consacrés aux questions méditer­
ranéennes en abordant des thèmes 
forestiers susceptibles d'être ex­
trapolés au Bassin méditerranéen. 
Les documents intégraux ou en 
langue originale pourront bien sûr 
être mis à la disposition des lec­
teurs sur simple demande . 
Y figureront enfin des articles 
rédigés par la Cellule de documen­
tation pour vous indiquer les meil­
leurs fonds documentaires locali­
sés dans la zone méditerranéenne 
française ou pour vous signaler les 
spécialistes susceptibles de vous 
fournir des renseignements perti-
forêt méditerranéenne, t. VII, n o  1, 1985 
nents sur un suj et donné; c'est la 
rubrique « Cette fois-ci . . .  » .  
I l  serait cependant souhaitable 
que « Kiosque » soit plus qu'une 
simple source d'informations , mais 
devienne peu à peu un lieu 
d'échanges,  de données ,  de points 
de vues ,  entre tous les lecteurs de 
la revue; Participez donc à sa 
rédaction en signalant les publica­
tions ou les revues de votre pays 
qui vous paraissent mériter d'être 
portées à l'attention de tous ; n'hé­
sitez pas à écrire, à prendre con­
tact ou à questionner le personnel 
de la Cellule de documentation. En 
un mot, utilisez au maximum ce 
support consacré à l'actualité qui 
est mis à votre disposition à partir 
de ce numéro. 
Gilbert PAURIOL 
Président de l'Entente 
interdépartementale 
en vue de la protection 
de la forêt contre l'incendie 




et incendie , 
C'est : 
• un objectif 
- favoriser les échanges d'infor­
mations entre les différents or­
ganismes français et étrangers 
concernés par les forêts de type 
méditerranéen et leur défense 
contre l'incendie; 
- réaliser tout travaux concer­
nant la recherche d'informa­
tions documentaires sur ce 
thème. 
• un fonds 
documentaire 
- 1 200 documents de bon niveau, 
- 40 abonnements à des revues 




EN VUE DE LA 
PROTECTION DE 
LA FORÊT CONTRE 
L'INCENDIE . No 1 
- abonnements à des serveurs 
(Télésystèmes QUESTEL, ESA 
IRS .) ,  
- une photothèque (en cours) .  
• des réalisations 
- fichier informatisé des docu­
ments sur la Forêt méditerra­
néenne et les incendies , possé­
dés par divers organismes de la 
région méditerranéenne, 
- fichier des organismes méditer­
ranéens possédant la documen­
tation forêt méditerranéenne et 
incendies ,  
- fichier des spécialistes forêt 
méditerranéenne et incendies. 
• des produits 
documentaires 
- études bibliographiques , 
- « INFORMATIONS D .F.C.I .  » 
bulletin édité en direction des 
membres de la Sécurité Civile , 
- « Kiosque » . . .  pour les forestiers 
méditerranéens. 
Derrière tout cela, une équipe : 
- Margaret Tondelier 
(documentation) , 
- Raymond Schiano 
(bibliothèque) , 
- Thérèse Franque (photothèque). 
• une bonne adresse ! 





13603 Aix-en-Provence cedex 
Tél. 42 28 93 1 0  
Annonces 
Congrès I .U.F.R. O .  
Le 18• Congrès I .U.F.R.O.  est prévu 
du 7 au 25 septembre 1986, sous la 
présidence du professeur Dusan Mlin· 
sek, à Ljublyana, Yougoslavie. 
9 1  
Thème : « la science forestière au 
service de la société » - 19 tournées 
sont prévues en Yougoslavie. 
Pour de plus amples détails : 
CANKARJEU DON Congress and 
Cultural Centre, Trp 
Revolucije 2, 61000 Ljubljana, 
Yougoslavia 
Parution prochaine 
par la F.A.O. d'un lexique multilingue 
(Anglais, Français, Espagnol, Italien, 
Allemand) des termes de feux de fo­
rêts. 
Une étude nécessitant 
le repérage de pieds 
de févier d'Amérique 
en Provence-Alpes-Côte d'Azur et Lan­
guedoc-Roussillon est actuellement en 
cours. Si vous connaissez des empla­
cements où pousse cet arbre, signa­
lez-le à 
Monsieur DUPRAZ (C.) ,  Laboratoire 
d'Etudes Comparées des Systèmes 
Agraires 
I .N.R.A. - C.I .R.A.D. 
9,  Place Pierre Viala 
34060 Montpellier Cédex 
Tél. (67) 61 23 39 
Cette fois-ci . . .  
D ans cette rubrique vous pourrez trouver, la présentation d'un 
spécialiste de la forêt méditerranéenne ou de l'incendie, d'un 
organisme possédant une documentation originale sur ces thèmes .  
Mais ce  pourra être également, le  compte rendu d'une tournée 
intéressante dans la région,  la présentation d'un nouveau matériel, 
en bref des articles de nature très variée .  
Cette fois-ci l'article est consacré à u n  spécialiste e n  matériel 
de débroussaillement, et à l'annonce d'un nouveau bulletin consa­
cré à la D .F.CJ.  
Didier DUMAY, 
spécialiste du matériel 
de débroussaillement 
La nécessité de débroussailler la 
forêt en région méditerranéenne n'est 
plus à démontrer et si longtemps ce 
travail s'est effectué avec des outils 
manuels, une mécanisation adaptée à 
cette tâche s'avère maintenant indis­
pensable. Et là commencent les diffi­
cultés, car le terme de débroussaille­
ment peut recouvrir des travaux très 
différents pour lesquels il faudra em­
ployer chaque fois des engins adé­
quats : ce choix est l'affaire du spécia­
liste. 
Didier Dumay, Chef du Centre des 
forestiers sapeurs de Sophia Antipolis 
(Valbonne, Alpes-Maritimes) en est un. 
Si le débroussaillement n'était pas sa 
spécialité d'origine il a néanmoins en 
matière de machinisme des antécé­
dents. Ancien officier de l'armée, où il 
a toujours eu des emplois techniques, 
il a cultivé son goût pour la mécanique 
en faisant de nombreux stages, et 
actuellement encore il visite des chan­
tiers, des garages, pour se faire une 
idée du sérieux du matériel; en outre, 
il gère un important parc d'engins 
forestiers. Il est d'ailleurs bien connu 
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des constructeurs, comme des utilisa­
teurs. Et malgré ses fonctions actuelles 
de gestionnaire, il trouve toujours un 
peu de temps à consacrer aux gens qui 
lui téléphonent pour solliciter un con­
seil. On l'appelle souvent pour effec­
tuer un choix de matériel ou pour 
établir un cahier des charges. Pour lui, 
le problème du matériel de débrous­
saillement en région méditerranéenne 
est clair. « Il faut inventer une gamme 
d'engins mécaniques capable de se 
substituer à l'homme qui autrefois 
effectuait à la main les travaux d'en­
tretien des forêts. Cependant le débou­
ché économique est si étroit pour le 
Sud-Est de la France que les grands 
constructeurs refusent de faire une 
telle étude. Une voie possible serait 
l'adaptation de matériel agricole , voire 
de travaux publics, aux travaux fores­
tiers, souvent très durs ». L'engin 
idéal (1 )  qui fonctionnerait bien, et 
pour lequel le service après-vente ne 
poserait pas de problèmes, n'existe pas 
actuellement. Ainsi, si les données du 
problème sont simples, les solutions 
n'en sont pas pour autant évidentes, et 
le coup d'œil du spécialiste est d'autant 
plus indispensable. 
Cependant, ce travail de conseiller 
en matériel forestier, n'étant pas sa 
tâche principale, ne dérangez pas 
D�dier Dumay pour des problèmes trop 
mineurs. 
( 1) Voir ses caractéristiques dans le 
numéro spécial de Forêt Méditerranéenne 
sur les rencontres d'Avignon (Vl.2. Décem­
bre 1984) . 
Informations D .F.C . I .  
Plus spécialement consacré aux in­
cendies ,  plus fréquent que« Kiosque », 
« Informations D.F.C.L » est un bulle­
tin périodique qui peut vous être 
adressé sur demande faite à la Cellule 
de documentation forêt méditerra­
néenne et incendie. 
Dans ce bulletin, conçu pour une 
lecture rapide, pompiers, élus , em­
ployés des mairies et des syndicats 
intercommunaux, forestiers de tous 
grades, membres des associations et 
des comités communaux « feux de 
forêts », trouveront régulièrement les 
informations les plus riches concer­
nant plus spécialement la défense con­
tre les incendies. 
Ainsi, avec « Kiosque » et « Infor­
mations D.F.C.L » chacun a le moyen 
de moduler son information en fonc­
tion de ses préoccupations et de ses 
besoins. 
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Vient de paraître 
AMOURIC (H-). 
Les incendies de forêt autrefois. 
- C.E.M.A.G.R.E.F. 
Groupement d'Aix-en-Provence; 
C.E.R.F.I.S.E.; 1984. - 200 p. 
L'homme et la forêt vivaient en 
parfaite harmonie avant l'avènement 
de la société industrielle . . .  mythe ou 
réalité ... l'idée est encore tenace dans 
beaucoup d'esprits ... et pourtant. . .  si on 
étudie un exemple concret des rapports 
homme-nature : le feu et la forêt, cette 
dernière était-elle mieux traitée hier 
qu'aujourd'hui? Seule une étude des 
faits qui se sont déroulés à travers 
quelques siècles peut lever un voile 
démystificateur ou au contraire entre­
tenir une réalité gratifiante. C'est le 
but que se propose l'étude intitulée 
« Les incendies de forêt autrefois » 
réalisée par Henri Amouric, . à la 
demande du C.E.M.A.G.R.E.F. 
d'Aix-en-Provence ,  grâce à un finan­
cement de la Mission interministérielle 
pour la protection et l'aménagement de 
l'espace naturel méditerranéen. Cette 
étude porte sur les départements du 
Var, du Vaucluse ,  et des Bouches-du­
Rhône, couvre une période allant du 
début du xvm• siècle à 1940; elle se 
présente sous forme d'un dossier do­
cumentaire, étayé de nombreux ex­
traits d'archives départementales ou 
régionales permettant au lecteur de 
juger sur pièces. 
Dès le début, Henri Amouric fait 
entrer le lecteur dans le vif du sujet en 
lui soumettant des extraits de la lon­
gue liste des incendies qui ravagèrent 
les forêts provençales.  Il passe en 
revue toutes les causes possibles parmi 
lesquelles revient souvent le déborde­
ment accidentel des écobuages, aggra­
vés parfois par le vent et la présence 
de résineux dans les peuplements . Il 
s'arrête longuement, et cela en vaut la 
peine, sur l'attitude des populations, 
des élus face à ce problème, l'efficacité 
de la réglementation et de la répres­
sion. La prévention telle qu'elle existe 
aujourd'hui est-elle une idée nouvelle, 
et fait-elle progresser le problème; les 
incendiaires existaient-ils au xvm• siè­
cle, quelle est la part réelle des sinis­
tres dûs aux chasseurs, aux touris­
tes? . . .  Autant de questions sur lesquel­
les il est possible de se forger un 
jugement personnel grâce aux docu­
ments fournis dans cet ouvrage. 
Le « but avoué » de Henri Amouric 
dans cette étude « est d'en finir une 
fois pour toutes avec une croyance 
tenace celle qu'autrefois ça ne brulait 
pas ou pas comme maintenant »; y 
est-il parvenu ? Le lecteur en décidera. 
Cependant une lecture attentive des 
statistiques met en lumière de nom­
breux faits intéressants , à savoir : que 
la Provence cristalline a toujours 
mieux brûlé que la Provence calcaire, 
que l'ampleur des incendies a effecti­
vement augmenté après l'ancien ré­
gime, que les causes d'incendie les plus 
souvent incriminées sont en réalité peu 
nombreuses face à la légion des « in­
connues», etc. 
Si cette étude montre que le feu fait 
partie depuis longtemps du paysage 
méditerranéen, elle met aussi en évi­
dence que les méthodes de prévention 
et de lutte sont pratiquement aussi 
anciennes, même si le xx• siècle a 
apporté des moyens techniques plus 
puissants. Les solutions ne seraient­
elles pas plus à rechercher dans la 
motivation humaine plus que dans les 
idées et technologies nouvelles ? 
De la filière bois 
en Languedoc-Roussillon 
QUINTO (8-). -
Eléments pour l'élaboration 
d'un schéma d'équipements en 
industries de première 
transformation du bois en 
Languedoc-Roussillon 
Mémoire E.N.I. T.E.F. - sept. 
1984 - 136 p. + 140 p. 
d'annexes 
La possession d'un patrimoine ne 
suffit pas à être riche,  cela est parti­
culièrement vrai pour la forêt. Pour 
être prospère, un patrimoine forestier 
régional doit être associé à une filière 
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bois efficace qui réponde aux besoins 
du marché. C'est pourquoi une vaste 
étude de la filière bois en Languedoc­
Roussillon a été entreprise par le 
S .R.A.F. de Montpellier, aidé en cela 
par Madame Sophie Quinto, élève de 
l'Ecole nationale des ingénieurs des 
travaux des eaux et forêts . 
L'objectif poursuivi consiste à re­
chercher systématiquement dans tous 
les domaines de la filière bois les 
possibilités d'adaptation et de con­
quête des marchés intérieurs et exté­
rieurs. Ceci doit donc déboucher sur 
l'établissement d'une charte de moder­
nisation. Cependant la mise en place 
d'un tel programme nécessite une con­
naissance approfondie de la situation 
actuelle de la filière bois où chaque 
maillon a été étudié dans le mémoire 
de Sophie Quinto. 
Elle commence par une présenta­
tion de la forêt en Languedoc-Roussil­
lon qui apparaît comme l'une des plus 
boisées de France avec un taux de 
boisement de 28 %; cependant à peine 
la moitié de celle-ci n'est intéressante 
pour la production. 
• Puis sont estimées, la ressource et 
la disponibilité d'ici l'an 2000, en bois 
d'œuvre et bois d'industrie de chaque 
département de la région, ainsi que les 
différentes manières de mobiliser cette 
ressource par, les ventes de bois, l'in­
termédiaire des entreprises d'exploita­
tion forestière. C'est l'occasion égale­
ment d'une comparaison entre la dis­
ponibilité et la récolte réelle en feuillus 
et résineux pour la forêt soumise et 
privée pour chaque département. 
• Un aspect intéressant de la mobili­
sation des ressources est également 
abordé par l'étude des flux de bois 
bruts, montrant aussi que le bois d'un 
département n'est pas forcément ex­
ploité par des exploitants du départe­
ment concerné. 
• Les activités de première transfor­
mation font l'objet d'un long chapitre, 
dont les données sont reprises dans 
une étude complémentaire (voir plus 
loin) . 
Enfin, l'ouvrage se termine par les 
marchés intérieur et extérieur des 
sciages.  
L'ouvrage est très dense et riche en 
informations. Cela représente -une 
masse de données j amais encore réu­
nies sur la filière bois en Languedoc­
Roussillon dont chaque étape a été 
disséquée, estimée à sa valeur actuelle. 
C'est une sorte d'état des choses dont 
la présentation un peu lourde en rai­
son de la quantité d'informations four­
nies, ne doit pas décourager le lecteur, 
car cette mine de renseignements, ne 
devrait que rarement décevoir si elle 
est utilisée pour répondre à des ques­
tions ponctuelles sur le sujet. Une 
reprise individuelle de chaque grand 
thème, valoriserait le travail considé­
rable réalisé ici. D'ailleurs cette idée a 
déjà fait son chemin car quelques 
études complémentaires, reprenant 
certains chapitres du mémoire de So­
phie Quinto ont été réalisées (voir 
ci -dessous). 
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QUINTO (S.).  -
Présentation des régions 
forestières du 
Languedoc-Roussillon 
Mémoire E.N.I. T.E.F - sept. 
1984; 45 p. 
La présentation des régions est 
faite selon le découpage physique ef­
fectué par l'Inventaire forestier natio­
nal avec pour chacune d'elle : la géolo­
gie, les essences forestières principa­
les, le taux de boisement, et la répar­
tition de la surface boisée de produc­
tion. 
Mobilisation et première 
transformation de la ressource 
forestière régionale en 
Languedoc-Roussillon 
Service régional d'aménagement 
forestier du 
Languedoc-Roussillon. 
Oct. 1984; 30 p. + annexes. 
Situation des emplois, et présenta­
tion d'un diagnostic financier des ex­
ploitations forestières et scieries en 
Languedoc-Roussillon. Comparaison 
par référence aux données moyennes 
nationales.  
· 
Production et utilisation des 
sous-produits des entreprises de 
premières transformations du 
bois en Languedoc-Roussillon 
Service régional d'aménagement 
forestier du 
Languedoc-Roussillon. 
Oct. 1984 - 1 7p. 
Estimation et destination des quan­
tités de déchets produits par les scie­
ries, suivi d'une utilisation des sciures 
et des écorces dans la région. 
Contribution à l 'élaboration 
d'une charte régionale de 
modernisation des scieries 
Service régional d'aménagement 
forestier du 
Languedoc-Roussillon. 
11 p. + 22 p. d'annexes 
C'est une synthèse des études préa­
lables. 
L'amélioration pastorale des 
parcours méditerranéens par 
sursemis, bilan et perspectives 
Aix-en-Provence. -
C.E.R.PA.M�; 1985. - 28 p. 
Amélioration de la qualité des par­
cours en introduisant des essences 
fourragères intéressantes par des 
techniques légères d'implantation 
(sursemis ou semis direct) . 
Cette brochure présente les techniques 
de plantation de ces espèces, les pré­
cautions à prendre et le coût de ce type 
d'opération. Quelques résultats d'expé­
riences sont également présentes. 
Impact de la chenille 
processionnaire du pin sur 
l 'accroissement radial du pin 
noir d'Autriche au Ventoux et 
du pin Laricio en Corse : étude 
et mesure 
Mémoire de fin d'études 
présenté par Nathalie 
LA URENT-HERVOUET. -
E.N.I. T.E.F. - 1984, 75 p. + 
annexes 
La chenille processionnaire du pin 
( Thaumetopoea pityocampa.Schiff) est 
un des défoliateurs forestiers les plus 
importants en région méditerranéenne, 
et déjà à la fin du siècle dernier, 
d'importants ravages ont conduit les 
chercheurs à étudier son cycle biologi­
que et les différents moyens de lutte 
possible. L'ouvrage de N. Laurent 
Hervouet attaque le problème sous un 
angle un peu différent : celui des pertes 
de production dues aux attaques de 
processionnaire du pin. 
Pour cela elle utilise la dendro­
chronologie. La mesure de la largeur 
des cernes d'accroissement annuels, 
pendant plusieurs années, comparée 
avec les accroissements d'individus 
témoins doit permettre de repérer les 
années d'attaque et de mesurer le 
préjudice subi. Les régions d'études 
choisies sont la face Ouest du Mont 
Ventoux où les pins noirs d'Autriche 
subissent de gros dégâts et les forêts 
corses d'altitude où ce sont les pins 
Laricio qui sont attaqués. 
Dans une première partie, l'auteur 
étudie comment l'insecte agit sur l'ar­
bre, en essayant de dénouer les effets 
du climat des autres effets de l'envi­
ronnement sur l'accroissement, et dans 
une deuxième temps, elle mesure les 
pertes d'accroissement dues à la pro­
cessionnaire elle-même. 
Les résultats obtenus doivent per­
mettre de déterminer si les pertes de 
production justifient les traitements 
sanitaires actuels et la mise en place 
de nouvelles méthodes d'aménagement 
forestier et de sylviculture destinées à 
prévenir les attaques massives de la 
chenille processionnaire. 
S. DARRACQ, M. GODRON, 
F ROMANE. 
Typologie forestière de la région 
des garrigues du Gard 
NANCY:  E.N. G.R.E.F; 
1984. - 181 p. + annexes 
L'objectif de cet ouvrage est de 
présenter une liste des principaux ty­
pes de milieux forestiers ou « stations 
forestières » rencontrées dans les gar­
rigues du Gard. Pour chacune d'elles ,  
les auteurs donnent les caractères 
écologiques et floristiques moyens, qui 
peuvent en général être reconnus en 
toute saison par des personnels fores­
tiers. 
Pour « classer » les stations, il était 
utile d'établir une clé de détermination 
basée sur des caractères géologiques, 
et écologiques, c'est l'objet de la pre­
mière partie, une vingtaine de types de 
stations forestières de la région sont 
décrites et illustrées par des exemples 
caractéristiques. 
Reboisement méditerranéen 
avec boues de stations 
d'épuration : boisement 
expérimental de Carpiagne avec 
des boues résiduaires urbaines 
conditionnées thermiques. 
C.E.M.A. G.R.E.F Groupement 
d'Aix-en-Provence, Division 
P.F. C.I.; 1985; 48 p. 
Dans l'hypothèse d'une utilisation 
des boues de la station d'épuration de 
la ville de Marseille , dans des opéra­
tions de reboisement, les services 
techniques de la ville ont demandé à la 
Division P.F.C.I. du C.E.M.A.G.R.E.F., 
d'Aix-en-Provence de bien vouloir par­
ticiper à l'élaboration d'un projet d'ins­
tallation de boisement expérimental et 
d'en assurer le suivi. Ainsi l'ouvrage 
rend compte : 
• de la préparation du projet en vue 
du protocole expérimental (site du 
projet, composition chimique des 
boues,  essences forestières utili­
sées, ... ) ;  
• du déroulement des  travaux de pré­
paration du sol, d'installation du boi­
sement et des entretiens ; 
• des observations enregistrées de fév. 
82 à déc. 84 sur la · reprise, et la 
croissance des plants; 
• des propositions quant aux travaux 
à entreprendre au cours de la pour­
suite de l'expérimentation. 
Echos de la presse 
JOURNAL OF 
FORESTRY 
TA YLOR J. G., DANIEL T. C. 
Prescribed {ire : public 
education & perception. 
(Feu prescrit : l 'éducation du 
public et sa perception). 
L'article relate les résultats d'un 
questionnaire sur un échantillon de 
population en Arizona à qui l'on de­
mandait d'estimer sur des diapositives 
les qualités scéniques de paysage fo­
restiers et leur acceptabilité pour un 
usage récréatif. Les photos montraient 
des peuplements adultes de Pinus 
Ponderosa légèrement, gravement ou 
non brûlés. On a également fourni aux 
participants des brochures montrant 
les effets des feux sur les strates 
supérieures de la végétation, la faune, 
la composition des espèces, l'érosion, 
la qualité des eaux et la pollution de 
l'air. 
Les résultats suggèrent que la qua­
lité paysagère était améliorée par de 
petits feux et diminuée par de forts 
incendies. L'estimation pour l'usage 
récréatif diffère selon le but poursuivi; 
c'est pour le camping que la sensibilité 
aux effets du feu est la plus grande. 
Dans l'ensemble, les brochures ont 
augmenté les connaissances et la tolé­
rance envers le feu, chez les partici­
pants, mais n'ont pas affecté leur 
estimation des qualités paysagères ou 
récréatives. De plus, il apportaient leur 
soutien aux feux prescrits. 
Ext. Journal of Forestry, 82, 6, 1984. 
CORTNER H.J., ZWOLINSKI 
M.J., CARPENTER E.H., 
TA YLOR J. G. 
Le soutien du public pour les 
politiques d'utilisation du feu. 
Une enquête par téléphone auprès 
de 1 200 personnes en Arizona, en 1981 
a démontré que le public admettait 
parfaitement que les feux de forêts 
pouvaient être aussi bénéfiques que 
destructeurs. On a noté une grande 
compréhension et acceptation des as­
pects positifs de l'utilisation du feu. 
Les conclusions ont montré que le 
public était généralement bien informé 
et qu'il n'était pas nécessaire d'établir 
des approches entièrement nouvelles 
en matière d'éducation concernant 
l'incendie; on peut toutefois recom­
mander des modifications, telles que 
mettre l'accent sur les connaissances 
du milieu local. 
Extr. : Journal of Forestry, 82, 6, 
1984. 
Bernard BRUNET. 
Port du casque en forêt. 
Depuis octobre 1984, le port du 
casque en forêt est obligatoire, la 
plupart des accidents étant dûs aux 
chutes de branches sur la tête. 
Malgré cela, le casque n'est pas 
porté par nos bûcherons qui trouvent 
cela insupportable. Or les forestiers 
canadiens le portent depuis fort long­
temps même quant il fait très chaud. 
Auraient-ils une tête différente de la 
nôtre ? Alors que penser de cette atti­
tude des bûcherons français face au 
casque. Le témoignagne « d'un bûche­
ron qui porte le casque depuis huit ans 
et ne s'en porte pas mal», paru dans 
la Revue « Le Bois du Sud» d'octobre 
1984,  permet de se faire idée, sur la 
validité des raisons invoquées par nos 
bûcherons, et sur les assouplissements 
possibles d'un décret qui de toute fa­
çon, sera appliqué. 
ln Le Bois du Sud, n °15, sept./ oct. 




Le plus grand incendie de forêt que 
l'histoire ait connue a dévasté 
35 000 km2 de paysages forestiers dans 
le Kalimantan Est. Les incendies fu­
rent à leur apogée en avril-mai 1983, 
mais les dommages ne purent être 
complètement établis avant 1984 à 
cause de l'éloignement et de l'innacces­
sibilité du terrain et parce qu'il fallut 
plusieurs mois pour que la fumée se 
dissipe suffisamment et permette une 
vue aérienne. La surface détruite com­
prend 8 000 km2 de forêt humide tropi­
cale primaire et le tiers côtier de la 
Réserve Naturelle de Kutai qui devrait 
devenir Parc National. 
Les principales causes du feu sont 
probablement l'imprudence humaine, 
brûlage de pailles de riz , feux de 
cuisine non surveillés , feux dans les 
coupes d'exploitation, écobuage, et ce, 
dans une région ayant déjà souffert de 
la sècheresse en 1982-83 . . .  
In Fores fry Abstracts, Vol. 46, n ° 1 ,  
janu. 1985, p. 1 .  
Les forestiers français à 
l 'honneur dans Forestry 
Abstracts avec les fiches forêt 
méditerranéenne . . .  dont voici 
95 
une traduction des 
commentaires de nos collègues 
anglais. 
Parmi les meilleurs écrits qui nous 
parviennent à Forestry Abstracts, la 
plupart sont constitués pour des rai­
sons évidentes ,  de textes spécialement 
conçus pour un travail de vulgarisa­
tion. 
Les experts en ce domaine sont les 
Américains, mais aussi les Canadiens 
et Australiens. Cependant, les produc­
tions françaises, en particulier celles 
de la région méditerranéenne, sont 
remarquables pour leur style, leur 
caractère pratique, et leur efficacité. 
Il en est une (1 )  parue récemment 
qui pourrait être utilisée comme un 
modèle. C'est un guide simple permet­
tant d'utiliser le pin pignon comme 
espèce de reboisement. En plus des 
habituelles notes brèves sur l'espèce, la 
fiche comporte : un « organigramme de 
décision » en couleur particulièrement 
réussi, destiné à répondre à la question 
« le terrain convient-il au pin pi­
gnon ? » comprenant un test botanique 
astucieux couplé à des courbes de 
croissance réparties en classes de ferti­
lité codifiées par des couleurs. 
(1) Fiche pin pignon rédigée par 
Daniel ALEXANDRIAN. 
In Forestry Abstracts, déc. 84, Vol. 
45, n ° 12, p. 804. 
œ South African Forestry journal 
� SuidAfrikaanse Bosboutydskrif 
Problèmes d'accumulation de 
litière dans des peuplements de 
Pinus Pinaster de la Province 
du Cap (Afrique du Sud). 
L'accumulation de litière sur des 
sites de bonne qualité peuplés de Pinus 
Pinaster en première rotation peut 
s'accroître de plus de 4 t/ha/an et des 
premiers résultats indiquent que le 
phénomène se poursuit dans les peu­
plements de deuxième rotation. 
Cette accumulation aggrave les ris­
ques d'incendies et ne facilite pas les 
conditions d'accès ,  ce qui rend les 
traitements sylvicoles plus onéreux. 
Des problèmes de nutrition peuvent 
aussi apparaître sur des sites margi­
naux. Là où ces . problèmes ont été 
identifiés, on devrait songer sérieuse­
ment à réduire la litière par l'usage du 
brûlage contrôlé. 
In South African Forestry Journal, 





Clive M. COUNTRYMAN 
Les cigarettes : cause 
d'incendie. 
Ignition of grass fuels by 
cigarettes. 
Les jets de cigarettes sont souvent 
cités comme causes d'incendies de 
forêt, en particulier lorsqu'aucun autre 
agent n'apparaît pas clairement. Mais 
on ne peut en conclure de manière 
évidente que les cigarettes causes des 
incendies aussi fréquemment que ce 
qu'on le dit généralement. Des tests 
informels, effectués par divers orga­
nismes, ont montré que l'inflammation 
des combustibles de surface (tels que 
herbes sèches ou aiguilles de pins) se 
produit rarement lorsqu'une cigarette 
tombe sur le combustible; une manipu­
lation du combustible ou de la ciga­
rette est en général nécessaire pour 
obtenir l'inflammation - probablité 
peu importante dans le cas d'une ciga­
rette allumée jetée par négligence - . 
Cet article fait état des résultats 
d'une étude entreprise pour déterminer 
les conditions dans lesquelles les ciga­
rettes provoquent des feux avec des 
herbes sèches comme combustibles. 
Bien que l'étude n'ait pas été menée 
dans la variété des conditions prévues, 
on a obtenu suffisamment d'informa­
tions pour se faire une idée des para­
mètres intervenant dans l'inflamma­
tion des herbes sèches par des cigaret­
tes.  
Les résultats montrent q'un plus 
grand taux d'inflammation a été ob­
tenu avec l'augmentation de la finesse 
de la litière, de son épaisseur, de la 
vitesse du vent, avec la diminution du 
taux d'humidité, et avec l'orientation 
des cigarettes face au vent. 
Les cigarettes semblent être un 
facteur d'incendie marginal, à cause de 
leur température assez faible en sur­
face et de leur faible taux d'émission 
de chaleur. L'ensemble des tests indi­
que que l'inflammation de l'herbe en 
un feu actif est probablement une 
action en deux étapes. Une cigarette 
tombée, maintenue au-dessus de la 
litière est peu susceptible de déclen­
cher un feu. Si elle atteint la litière, 
elle peut déclencher une combustion, 
mais l'inflammation est peu vraisem­
blable. Dans certaines circonstances et 
sous certaines conditions - pas en­
core clairement définies - une com­
bustion sans flammes dans la litière 
peut provoquer une inflammation des 
combustibles épars plus épais situés 
au-dessus. Une fois démarrée, la com­
bustion sans flammes a tendance à 
durer, en particulier aux faibles taux 
d'humidité (exemples de 8 à 30 mn) ; 
par conséquent le feu dans la litière 
peut se propager lentement jusqu'à une 
zone où la combustion avec flammes 
peut avoir lieu. Des flammes peuvent 
ainsi éclater longtemps après que la 
cigarette se soit éteinte. 
Les statistiques montrent que beau­
coup de feux démarrent le long des 
chemins. Parce que ces zones sont 
susceptibles de recevoir des jets de 
cigarettes, on attribue à des dernières 
les débuts d'incendie . Mais ces zones 
sont aussi celles où la végétation basse 
est susceptible d'être transformée par 
les véhicules et les piétons en une 
litière fine pouvant être enflammée par 
des cigarettes.  
L'enlèvement de ce matériau fin -
par exemple en le retournant par 
soufflerie au-delà des zones de jets 
potentiels - pourrait être un moyen 
de réduire de manière substantielle le 
nombre d'incendies démarrant le long 
de ces zones et des chemins. 
Fire Management Notes Vol. 44, n o  
3, 1983, 4 p. 
forêts 
de france 
Assurances et incendies, où en 
est-on ? 
Jusqu'à une date récente, assurer 
une forêt contre l'incendie ne réjouis­
sait ni les assureurs , ni les propriétai­
res forestiers , les premiers parce qu'ils 
ne connaissaient pas bien l'ampleur 
des dommages possibles à couvrir, . les 
· seconds parce qu'ils trouvaient les 
assurances très coûteuses, pourtant 
certains textes administratifs imposent 
une assurance incendie. 
Devant cet état . de fait, l'idée de se 
constituer en un groupement de pro­
priétaires forestiers pour présenter un 
front homogène à une compagnie d'as­
surances, donna naissance en 1982 à 
CONTRAFEU qui regroupe actuelle­
ment 350 adhérents. Ce groupement 
permet à tout propriétaire forestier de 
souscrire une assurance incendie à des 
prix raisonnables, compatible avec des 
revenus de la forêt. Au niveau des 
garanties, six classes de souscription 
parmi lesquelles le propriétaire effec­
tue son choix, et peut savoir par lec­
ture directe ce qu'il paiera, et ce qui lui 
sera donné en cas de sinistre. 
Enfin chaque contrat est suivi régu­
lièrement, des mises à jour régulières 
en fonction de l'évaluation du capital 
assuré sont effectuées. 
L'idée de CONTRAFEU est géné­
reuse, et se maintiendra d'autant 
mieux que ses adhérents seront plus 
nombreux ! 
Pour des informations supplémentai­
res, lire l'article intégral in 
Forêts de France, mars 1985, n° 281; 
page 33 à 35 
intitulé « Protéger votre capital contre 
les incendies >> 
ou contacter : CONTRAFEU 
5, rue Sfax 
75116  PARIS 
Tél. ( 1 )  500 81 61 ou 
500 21 60 
D. GROENE 
Arrêt de fabrication du 2.4.5. T 
Les retombées de l'accident de 
Seveso, ne seraient·elles pas termi­
nées ? Cette affaire , ajoutée à celle de 
la disparition temporaire des fûts de 
dioxine,  ont décidé le gouvernement à 
arrêter la fabrication du 2-4.5.  T. 
Aussi pour ne pas vous laisser dans 
le désarroi, D. Groene, vous propose 
quelques débroussaillants forestiers 
susceptibles de remplacer le 2-4.5 .  T, 
pour la destruction de la bruyère à 
balai, le cyste de Montpellier et les 
ronces entre autres. 
Signalons enfin, que les produits 
actuels incluant la 2.4.5.  T restent 
disponibles sur le marché jusqu'à épui­
sement des stocks , et d'une utilisation 
parfaitement légale. 












. . .  Et même si le  pin de 
Ponderosa n 'est pas une 
espèce méditerranéenne, 
l 'intérêt forestier de cet article 
pourrait être . . .  
méditerranéen . . .  
Le sous-bois réduit la 
croissance des arbres 
Brush reduces growth of 
Ponderosa Pine 
Jusqu'à présent les forestiers ne 
possédaient pas d'informations détail­
lées sur la croissance des arbres en 
fonction du sous-bois présent sur une 
surface donnée. 
En Californie, on a testé les effets 
de l'espacement des arbres et la compé­
tition opérée par les broussailles, dans 
un peuplement de Pinus Ponderosa âgé 
de 11 ans et de faible productivité. Sur 
quatre parcelles, on a pratiqué, des 
coupes d'éclaircies, et un débroussail­
lement manuel, partiel, total , ou pas de 
débroussaillement du tout. 
Les résultats semblent montrer que 
dans la plantation étudiée, le moindre 
sous-bois réduit la croissance en dia­
mètre et que l'espacement n'a d'effet 
significatif sur le diamètre que lorsque 
toute la broussaille a été coupée. Ces 
conclusions peuvent être extrapolées à 
des plantations similaires sur des sites 
de faible productivité. 
In Forestry Research West, january 
1985, p. 16  
Le ramassage des cônes par 
secouage mécanique 
Le secouage mécanique de Douglas 
peut-il accélérer la récolte des cônes ? 
Dans un peuplement de semenciers en 
Oregon, on a utilisé un engin de type 
commercial à secouer les fruitiers 
pour récolter des cônes de 92 Dougla� 
mesurant 7 à 9 mètres de haut, en 
essayant différentes combinaisons de 
rythme et d'intensité . 
Les résultats sont encourageants : 
plus de la moitié des cônes ont été 
ainsi récupérés et le reste a été ra­
massé à la main plus facilement. 
Ainsi une combinaison de ramas­
sage mécanique et manuel peut accélé­
rer la récolte et réduire les coûts . 
Toutefois, on a constaté quelques 
dommages au niveau de la couronne 
des arbres, si on secoue trop fort pour 
faire tomber les cônes, cet inconvé­
nient peut être réduit en faisant un 
secouage moins énergique. 
In Forestry Research West, january 
1985 
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